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A glu&onous man thinking about the food and drink he will consume at Christmas! From “The Comic 
Almanack for 1839: An Ephemeris in Jest and Earnest, containing ‘All Things FiAng For Such a Work’ 
by Rigdum Funnidos, Gent.” IllustraMons by George Cruikshank. Published by Charles Tilt, London, 
in 1838. 

 
Appel à communica.ons 
 
« Manger ou ne pas manger la chair. Sociabilité et éthique autour de la table » 
 
Organisa.on : Florence Magnot-Ogilvy (Laboratoire CELLAM) et Sophie Mesplède (Laboratoire 
ACE) 
Date : jeudi 13 mars 2025 
Lieu : Université Rennes 2 
 
Cet évènement est soutenu par le GIS Sociabilités/ Sociability.  
 
*** 
 
Depuis le tournant non humain du début du 21ème siècle, de nombreux travaux criSques se 
sont penchés sur la quesSon animale au XVIIIe siècle, époque où la place de l’humanité dans 
le monde, le rapport des êtres humains aux animaux non humains, la sensibilité de ces 
derniers et les débats sur l’âme sensorielle sont au cœur des réflexions des philosophes, des 
médecins, des naturalistes et des pédagoguesi.   
 
Peu d’études ont cependant exploré la quesSon des modes d’alimentaSon carnés ou non 
carnés spécifiquement sous l’angle de la sociabilitéii. Or il s’agit bien de l’une des lignes de 
partage de la sociabilité, entre hommes et femmes, entre jeunes et moins jeunes, entre 
personnes d’horizons divers, mais aussi, de façon nouvelle, entre humains et non humains, 
dans un siècle où les animaux dits « de compagnie » se font une place de choix au sein même 
des sociabilités humainesiii. Dès lors que de plus en plus d’êtres humains développent des 
relaSons affecSves privilégiées avec des chats, des chiens, des singes, des oiseaux, pour ne 
citer que quelques espèces compagnes, la réflexion s’engage sur le fait de consommer ou non 
le corps d’animaux doués de sensibilité et à qui certains naturalistes ou écrivains, tels l’Anglais 
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Lord Monboddo ou le chasseur-philosophe Charles Georges Leroy, auteur de Le#res sur les 
animaux, reconnaissent la capacité de s’agréger en communautés qui leur semblent proches 
des sociétés humaines. La tradiSon du récit à métempsicose, relancée par la vogue de 
l’orientalisme, s’arScule alors, d’une manière inédite, à des réflexions sur le point de vue, la 
sensibilité et à des réflexions sur l’individualité.  
 
A l’absSnence de viande praSquée pour des raisons religieusesiv à celle portée par des 
préoccupaSons médicales (chez George Cheyne, par exemple, où la quesSon du régime se 
trouve également arSculée à un imaginaire du pouvoir ) vient désormais s’adjoindre, au cours 
du 18ème siècle, celle qui naît de considéraSons éthiques sur les devoirs des humains envers 
les autres animaux et interroge en profondeur la ligne de partage entre humanité et animalité 
dans des cultures européennes gagnées par les impéraSfs de la sensibilité. Les écrits 
philosophiques de Voltaire, Diderot, Condillac ou Rousseau sur la nature de cehe fronSère et 
les conséquences à en Srer en maSère d’alimentaSon allaient être lus dans toute l’Europe 
tandis que leurs ficSons s’adossent à un imaginaire alimentaire lesté de valeurs morales et 
poliSques, du souper de Zadig aux habitudes alimentaires genrées de Clarens telles qu’elles 
sont exposées par Saint-Preux dans l’une des lehres de La Nouvelle Héloïse. De l’autre côté de 
la Manche, ce sont souvent des hommes de foi qui s’élèvent contre les cruautés infligées aux 
autres espèces et appellent à une réflexion sur les modalités de leur mise à mort tout autant 
que sur sa finalité. Si la barbarie des traitements de certains animaux mehait en danger la fibre 
morale des êtres humains, comme la série de gravures de William Hogarth inStulée The Four 
Stages of Cruelty (1751) contribua à le mehre en lumière auprès d’un large public anglais, 
qu’en était-il de la consommaSon de leur chair ? Le « végétarisme », terme qui n’apparaîtra 
pour autant qu’à la moiSé du 19ème siècle, paraît à de plus en plus d’hommes et de femmes 
une opSon vertueuse qui, à défaut d’être toujours praSquée, est l’objet de réflexions et de 
discussions dans le cadre d’une sociabilité éclairée.  
 
Cehe journée d’étude, consacrée aux débats entourant la consommaSon des animaux à 
l’époque des Lumières et aux reconfiguraSons des posiSons qui ont lieu durant cehe période, 
invite à se pencher sur la quesSon de l’alimentaSon carnivore des êtres humains en tant qu’elle 
croise l’émergence de nouvelles formes de sociabilité en Europe. Elle s’intéressera à la façon 
dont les interrogaSons quant au statut ontologique d’animaux non humains parScipèrent à la 
redéfiniSon de sociabilités européennes où la consommaSon de chair consStuait une praSque 
régulière encouragée par l’aventure commerciale du long 18ème siècle.  
 
Les débats actuels autour du végétarisme, du véganisme, de l’anthropocentrisme ou encore 
de la nature genrée de l’alimentaSon nous invitent à remonter aux origines de la modernité, 
et à réinterroger les Lumières sur la place et le rôle des animaux non humains dans ce qui 
consStue la société. Dans cehe opSque, on pourra donc s’intéresser aux nombreuses 
représentaSons, textuelles ou picturales, évoquant la quesSon de la consommaSon des corps 
animaux dans divers contextes sociaux et lihéraires :  
 

• Dans les arts visuels, on pourra s’intéresser aux représentaSons iconographiques 
d’animaux tués ou engraissés pour la consommaSon humaine (tableaux de chasse, 
portraits d’animaux de rente, natures mortes), d’étals de marchés et de tables de 
cuisine, aux présences animales lors de repas, aux scènes de nourrissage, aux 
associaSons visuelles entre féminité et chair animale, aux caricatures et aux 
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représentaSons saSriques, aux illustraSons de fables, de textes pédagogiques ou de  
publicaSons scienSfiques, etc.  

• En lihérature, comment sont représentées les discussions (discussions de table, 
condiSons matérielles des débats sur la quesSon, modalités des conversaSons, des 
disputes et des débats) à propos de ce que l’on mange ou de ce que l’on boit, les 
considéraSons hygiénistes sur l’alimentaSon des enfants, sur l’influence de la 
consommaSon de chair sur les mœurs humaines, sur le lien entre ce que l’on mange et 
ce que l’on est, comment ce type de propos est- il infléchi par les différents genres 
lihéraires, etc. ?  

• Dans la presse périodique, les essais, les écrits poliSques et pamphlétaires, on pourra 
se demander comment la quesSon est mobilisée pour servir à telle ou telle 
argumentaSon. 

• Dans quelle mesure les écrits scienSfiques font-ils place à la modificaSon en cours des 
mœurs et de la sensibilité par rapport aux animaux (écrits naturalistes, hygiénistes, 
vétérinaires, médicaux) ? 

• Lihérature gastronomique et menus : quelles traces y trouve-t-on des débats sur la 
consommaSon de chair animale ?  
 
 
Les proposiSons (avec un Stre provisoire, un résumé en 250 mots et une brève 
biobibliographie de l’auteur) pour la journée d’étude sont à envoyer avant le 15  
décembre 2024 à  
 
Florence Magnot-Ogilvy  florence.magnot-ogilvy@univ-rennes2.fr 
et  
Sophie Mesplède sophie.mesplede@univ-rennes2.fr 
 
Les communicaSons pourront avoir lieu en français ou en anglais.  
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i Voir en particulier L’animal des Lumières, Jacques Berchtold et Jean-Luc Guichet (dir.), DHS, 42, 2010 ; Bestiaire 
des Lumières, Anne Richardot (dir.), Revue des sciences humaines 296, 2009 ; Figures animales, Annie Duprat 
(dir.), Sociétés et représentations 27, 2009 ; Jean-Luc Guichet, Rousseau, l’animal et l’homme. L’Animalité dans 
l’horizon anthropologique des Lumières (Cerf, 2006). Ainsi que les travaux de Pierre Serna, L’Animal en 
République (Anarchasis, 2016) et Comme des bêtes (Fayard, 2017). 
ii A l’exception notable de l’ouvrage Le Végétarisme des Lumières. L’abstinence de viande dans la France du 
XVIIIème siècle de Renan Larue (Garnier, 2019) qui s’emploie à explorer les racines de la pensée végane et 
végétarienne dans les écrits des Lumières. Renan Larue a fondé un programme d’études véganes à l’université de 
Californie où il enseigne, élargissant la perspective jusqu’aux débats actuels sur les questions du végétarisme et 
des modes d’alimentation comme prises de positions politiques.  
iii Voir la thèse récemment soutenue en 2023 par Tomohiro Kaibara sous la direction d’Antoine Lilti : « Le Grand 
sacre des chats : l'invention d'un animal de compagnie en France (1670-1830) ».  
iv On peut songer au cas de Thomas Tryon, mais aussi aux interdits alimentaires de toutes les religions qui 
retiennent l’attention de philosophes comme Voltaire en France. 


